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LE VILµGE EST TOlJ?1' �. HAUT ET :L'EAU EST 1'0l1T EN BAS EN REPUBLIQUE ARAB! YEMENITE 

L'\ln des pr.incipaqx obs-tacl�tJ a la construction d'adductions d'eau dans les 
zones r\lrales .de la.lepublique Arabe du Yemen� c .. est son cout extremement eleve. 
La plupart des villages sont sltues au s01DQ1et des montagnes, pour des raisons qui 
jaqis t;enaiellt a leur defense. En consequence, la majodte de ces villages n'ont 
pas facUement •cces a des sources d'eau potable; ils n'ont acces qu·a une eau 
pol-luee .r�cueilHe dans 4es bassins et. d�s citernes. L "eau souterraine accessible 
est dans les Vf!lle.es ,. l'.'adols a une altitude inferieure de plusieurs centaines de 
meti-es. c·est pPUrquoi le coiit d'add1:1CtiOIJs d'eau pour ces v:i,llages est bien plus 
eleve que dalll!I -d'autres pays. 

Le gouverneint\nt de la llepub-liqqeArabe Yemenite est parfaitement consc::ient du 
fait que le diYelappement ,socio-economique·du ·pays est etroitement lie au milieu 
sanitaire dans :lequel vivent le-s gens. Lt;!:s rapides changements socio-econmaiques 
causes pai- les. mouv,-nts .111assifs de ·populations ru-rales vers le-s villes en quete 
de meilleunes candittc:ms de vi�,,. l'' i11dustriaTbation, 1 'usage intensif de composes 
chimiques. d'engr{lis. d•:jnsecticides et de pesticides en agriculture, et le develop­
pement de no�veaux •re,,:eaux d'irrigation. sont tous des ,facteurs susceptibles d'avoir 
une influe1;1ce virtuell�t nocive a moins d'etre controles de facon appropriee. 

Lea- objectifa du Programme National de·la Sante pour les problemes de l'hygiene 
du milieu consistent a acco•ttre le nombr� des populations beneficiant d'un approvi­
sipPnetnent suf,fi-saiit en :eau potable par le Ministere des Travaux Publics et d 'amelio­
rer l ''Hmiiuiti90 des .cle.chets solid� et le1f reseaux d 'egouts: dans lea zones 
urbain�s par le 'Mf.nistere de·s :Municipalites et dans les zones rurales par les Conseils 
de �veloppeinent ,Lecaµx. 

Le dernier plan quinquennal (1976-1981) du Prograume·National de la Sante avait 
pour but de fourni;r en eau potable 216 000 citadins de plus et 500 000 paysans de plus. 
Ceci devait a�ner le tqt�l des populations desservies.a 438 000 dans les zones 
urbaines et a 720 000 dans les zones rurales a la fin de 1981. Ces estimations 
etaient ba�ees sur la ptrevision que cinq villes principales (Sana'a ,. Taiz, llodeida, 
Ibb et Dhamar) serai�nt pourvues d'approvisionnements municipaux en eau et que le 
10 pour cent •dEl la population rurale ayant actuellement acces a la fourniture d'eau 
potable passerait a 14 pour cent vers la fin de 1981. Il n 'existe pas de vrais 
systemes �·• egouts au Yemen, mais ils .seront installes pour une population citadine 
de 370 000 aµ th:re du prochain plan quinquennal. De meme, l 'assainissement des 
campagl\es est mediocre� et des efforts seront accomplis pour ameliorer 1 'elimination 
des excrements en zones rurales grace a des programmes de sante de base. 

Objectih du Prqgr--.e lia�ional de Sante {1981-1936) 

Les object ifs du PrQgranne 'tiational de Sante pour les services d 'assainissement 
du milieu cQtlsistent-: a completer les resealµ[ d'approvisionnement en eau et d'egouts 
daJts les cillq plus grades villes du pays; a etlldier, elaborer et mettre en oeuvre 
250 nouvelles �erations; a anieliorer 150 projets existants; et enfin a forer 
125 puits. Tout ceci coutera enviTon S35,5 millions de rials, !'equivalent de 
120 millions de dollars. 
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La confederation des Associations :du :Yemen ,po� le DeveloppE!.lllent. et 1 'As.spciation 
Locale du Developpement ont aussi mis sur pied un programme tr'es ambitieux de develop.:. 
pement rural ·integre comprenant 2661 ope.rati.c:ms qyq,_ral\lique.s! po1:1,r 3712. villag�s., a 
un cout total de 1029 millions de rials (226 millions de dollars),, 

La cooperation de l'OMS 

I:.es operations executees avec la cooperation de 1 '.OMS dans les d.omaines de 
1 'appi;ovisionnement rural en eau et-.de, l '.asaain�ssel!l�nt.:ont contribue :a ipeti:re sur 
pied et a developper d'utiles services t,echniql,les-�11.setn du Departement p 1 a_pprovi­
sionnement rural en eau du Ministere des Travaux Publics, du Ministere des �unicipa­
lites et du Ministere de la Sante. Ces efforts ont abouti.non seulement a la four­
niture d'eau potable dans un milieu assaini, mais egatement a u�e ���lle�re compre­
hension de ces problemes, de. leur coml)iexite ,et. de. leur: �out �leve,. r L 'OMS fournit 
une cooperation-technique de soutien des structur�s afin de:-P.allier au;manque de 
main d'oeuvre qualifiee, ainsi que pour la planificat�on, . les enq,_uite.s.s�r 1� ter�aip, 
l'elaboration, la construction, la supe�ision, -le. fonctionnement et, l'entretien des 
systemes d 'approvisionnement en eau .• 

La reponse de la.collectivite 

En •Republi.que Arabe du Yemen comme partQut �i�leurs,,. po1,1r. que 1.'exe.cution de 
tout programme d'assainissement.du m.ilieu .. soit couro�ne.de Sl,lCCes, u· faui: la �ompre-­
hension totale, l 'appui et· la participati!.)n active des c�llecti�ite.s, iocales, 
associes a ·,une information et a une education sanitaire,s basees, SlJr, les coutqmes 
locales, les croyanc.es et les, traditions. · C,' est poµrquoi,la·. participati'an. de.s c;om­
munautes est encouragee et bienvenue a tous les nivea'ux d'execution des �peratiop.s. 
Les gens en sont ainsi venus a preferer avoir de l'eau au robinet et une bonne 
hygiene du milieu dans ·les villages. Ces saines reacti�ns ont exerce une forte 
press ion sur le gouvernement et ses .. agences pour r:epondre aux demandes. Si les gens 
apprecient 1 'avantage d 'avoir de 1 'eau a portee d.e la main, i1 fa,ut que le rythme 
actuel de construction soit accelere. Le Departement de 1 ,·appro�isionnement rural 
en eau recoit plus de 50 demandes par jour en provenance de .toutes les part�es du pays. 
Quelques villages sont abandonnes par leurs habitants a cause du manque d '_eau. Un 
changement appreciable a ete observe apres l'installation de.canalisations di:eat1 dans 
ces villages. Les gens sont retournes vivre dan_s leurs villages et beaucpup cl°' entre 
eux ont encore ameliore leur condition sociale d'autre .facon� par exemple en. instal­
lant des �enerateurs electriques. 

Tous les objectifs de la Decennie de. l'.eau potable et. de i '.assainiss.ement ne 
pourront etre atteints a temps (1990) en Republique Arabe du Yemen a cause· des 
res sources financieres limitees, du m�nque de main d '. o�uy:i:;e ,. _du cput anorma.lenient 
eleve des adductions d 'eau, et de 1 'insuffisance des structures ac'tuellement en voie 
d 'amelioration. Cependant, un progres . substantiel pour,ra �tre accompli si les efforts 
nationaux sont soutenus par la cooperation- internationale, 

* * * * * * * * * 
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UN PLAN NATIONAL DE GESTION DES DECHETS POUR LE LIBAN 

Le gouvernement du Liban a courageuseme.nt de�ide que les conditions prevalant 
actuellement dans le pay� ne devaient pas retarder la prestation de divers services 
dont la population a besoin et qui ont ete negliges, particulierement les travaux les 
plus urgents necessaires pour pallier les effets de 1'.etat de choses actuel sur la 
sante publique et la qualite des eaux cotieres. 

11 a fallu vingt mois, de 1980 a 1981, aux.experts nationaux et internationaux 
pour mettre sur pied un Plan national de gestion des dechets qui prevoit la gestion 
appropriee des egouts, des dechets solides, le drainage des eaux de pluie, le controle 
de la pollution de l'eau, ainsi que son recyclage et sa re-utilisation possibles et 
appropr1.es. ie flan. sera execute au long des v:i,ngt.annees a venir et a un prix total 
de 18 milliards de livres libanaises, so.it 3,6 milliards de dollars. Le cout du 
Plan a ete couyert par des fonds du PNUD, l'OMS agissant en tant qu'agence executrice. 

La solution des proqlemes de gestion des dechets au Liban demandera par consequent 
de substantiels engagements de capitaux. Cela veut dire que l'execution du Plan 
exigera des investissements importants. Aussi des mesures sont-elles prises par le 
gouvernement pour attirer des investissements, particulierement en provenance d'agences 
et de fonds arabes, europeens et ameri,;ains. 

Les travaux les plus urgents 

Les travaux urg�ts, qui s'echelonnent sur trois annees (1982-1984), comprennent 
les operations qui ne peuvent etre plus.longtemps negligees sans compromettre la sante 
des habitants du Liban et qui peuvent etre executees assez rapidement a un cout 
d'environ 600 millions de livres (120 millions de dollars) . 

Elles comprennent entre autres la construction et la remise en etat des collec­
teurs principaux des grands reseaux regionaux a Tripoli, Jounieh,.Metn Nord, Ghadir, 
Zahle et SidoI\; l'achevement qes reseaux d'egouts precedemment prevus dans 61 
communautes; la construction d'une usine de demonstration de traitement des eaux 
usee a Qabb Elias, qui sera utilisee comme modele pour d'autres usines semblables 
dans d'autres parties du pays; l'amenagement de lieux d'enfouissement sanitaire des 
ordures et la suppression des decharges sauvages; la protection des sources d'eau; 
l'amelioration des canalisations d'evacuation des egouts et des eaux de pluie. 

L'execution des objectifs ulterieurs du Plan permettra de desservir une population 
d'environ 7 millions de personnes en l'an 2000, dont quelque 5 millions (ou 65 pour 
cent de la population totale) vivront dans les regions cotieres du Liban. 

* * * * * * * * 

FAITS ET CHIFFRES CONCERANT LA DECENNIE AU PAKISTAN 

La situation actuelle au Pakistan fait que sur une population totale de 83,7 
millions, �4 poqr cent de la population seulement est desservie par des approvision­
nements en eau, tandis que 13 pour cent seulement beneficient d'installations modernes 
d'egouts et de drainage. 11 ya egalement une grande difference dans l'acces aces 
inst�llations entre les zones urbaines et rurales, ce.qui est demontre a l'evidence 
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par le fait que dans les zones urbaines l'eau potable est fournie a 72 pQur cent de 
la population et les installations hygieniques a 42 pour cent, tandis que dans les 
zones rurales l'eau potable n'est accessible qu'a 20 pour cent de la population et 
les installations hygieniques sont pratiquemenet inexistantes, 2 ·pour cent seulement 
de la population en beneficiant, 

Realisant l'importance des programmes d'approvisionnement en eau et d'assainis­
sement, le gouvernement du Pakistan a inscrit dans le cinquieme Plan national 
quinquennal (1978-1983), en tant que politiques et strategies principales, la fourni­
ture d'eau potable, particulierement dans les campagnes, et l'amelioration des egouts. 

Des objectifs realistes 

Les objectifs du Plan ont ete etablis avec realisme, de telle facon que de 1�78 
a 1983 la population desservie en eau potable dans les villes augmenterait de 61 
(en 1978) a 81 pour cent (en 1983), et dans les campagnes'de 14 a 36 pour cent dans 
la meme periode. Dans le meme temps, la population beneficiant d'egouts et d'instal­
lations hygieniques dans les villes augmenterait de 35 a 51 pour -cent d'ici 1983, 
tandis que l'assainissement rural passerait de 0,25 a 3,5 pour cent. 

De 1978 a 1981, une population totale d'environ 8,3 millions a ete foutnie en eau, 
dont 4 millions dans les villes et 4,3 million; dans les campagnes. Dans le meme temps, 
les installations hygieniques etaient fournies a 2,64 millions de citadins et a 
460 000 paysans. 

En ce qui concerne l 'approvisionnement en eau urbain, on pe1.i't prevoir que la 
couverture atteindra 100 pour cent de la population en 1990, ce qui signifie 20 
millions de personnes de plus. 

Dans le cas de l'approvisionnement rural en eau, considerant qu'il ya quelque 
45 000 villages au Pakistan, et partant de tres bas, une couverture de 100 pour cent 
d'ici la fin de la Decennie serait impossible. On se propose de l'augmenter de 
17 pour cent en 1980 a 66 pour cent en dix ans, couvrant ainsi une population supple­
mentaire de quelque 39 millions. L'intention est de fournir aux zones rurales des 
installations de pompes a main, de reservoirs, de puits et de canalisations. Le plan 
prevoit l'installation de 260 000 pompes a main dans le pays pendant la Decennie. 
Des reseaux de canalisations d'eau ne peuvent etre mis sur pied que sur une base tres 
limitee, etant donne le cout eleve par tete d'habitant et les contraintes financieres. 
De tels reseaux ne sont recommandes que pour les conmunautes comptant entre 2000 et 
5000 habitants, 

Hygiene du milieu 

On se propose d'augmenter l'assainissement urbain de 42 pour cent (en 1981) a 
environ 59 pour cent en 1990, ce qui signifie la couverture d'une population supple­
mentaire d'environ 11 millions. 11 est prevu que l'assainissement rural, qui est. 
pour le moment pratiquem�nt non-existant, sera fourni a 13 pour cent de la population 
d'ici 1990, ce qui represente environ 9 millions de personnes. Le systeme envisage 
consiste en de simples canalisations ouvertes permettant de transporter les dechets 
liquides et solides loin des conmunautes. 

Sur les 1426,3 millions de dollars que coutera l'execution du plan, un lJl.-illiard 
de dollars seront couverts par le pays. Cela comprend les ressources fournies par 
les gouvernements federal et provinciaux, les autorites de developpement et les 
conseils locaux, 

* * * * * * 
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L'APPROVISIONNEMENT RURAL EN EAU AU SOUD:AN MERIDIONAL 

Bien que la region meridfona1e du Soudan - en gros cette portion du pays qui 
s'etend au sud du tOeme parallele -· jouisse de· chutes de pluie relativement elevees 
(de 25 cm a 1,40 m. pa1'.' annee), 1 1·eau potable est en general une denree assez rare. 
Ceci est du d'une part;: a l1;1diatribution inega1e des ptuies au long de l'annee, et 
resulte d'autre part de formations geologiques qui ne sont pas favorables a sa con­
servaiion, car essentiellement roche\,lses. En fait� tout:e une partie de la region est 
universellement considaree COlllllle zon�da secheresse. 

De nombreuses maladies sont repandues· parmi res 3-,5 millions d 'habitants de la 
region. Le paludisme, ta mal:adie du so�eili ,, la s-chist:osomiase, les Ieishmanioses, 
Ia dysenterie, Ies infest!atrions par le& vers ,. la' t�pre et les maladies transmises 
sexuellement y sevi!!a,n:t toujours•. Uh1 tawc eli�e de morbidite· est du aux maladies 
transmises par l' eau.. Le r$u:lt;at.,.. c 'est que· 1 1 ·esperance de vie n' est que de 45 ans. 

A part I 'OMS,. bon• nomtill'e d''agenc.e&' biTae-era:lies et multilaterales, specialement 
l 'UNICEF et 1 'Aide de l ''Kglise No't'Vfgienne ,., ant pendant pas mal cle temps fait de grands 
efforts pour ameliorer la aituation, mais le progres est en general encore trap lent. 

C'est pourquoi l''QMS. a ll;lnce une op.e:ration financie par le PNUD (voir EMR 
Newsletter No. 2/1980)' affn. de cooperer. avec les, autorites regionales au developpement 
de leurs propres capa:cittes at a la: lll01iil:isatioIU �· ressources locales pour accelerer 
le developpement. L ''operation a ete phruifiee a· la fois pour mettre sur pied les 
structures necessaires. et apporter·une contribut.ion,diwecte permettant d'aboutir a 
ses buts. 

Cependant, l''annee 198-1 s'est revelee d·esastreuse pour l'economiesoudanaise, 
specialement en ce qui concerne l,es reserves de devises etrangeres, si bien que le 
gouvernement s'est efforce de relancer les exportations en y consacrant toutes les 
ressources financieres disponibles. Par consequent, les fonds internationaux mis 
de cote pour l'approvisionnement rural en eau n'etaient plus disponibles. 

En consequence,. !'operation a rencontre de grandes difficultes financieres et 
les activites ont ete considerablement ralenties - une vraie calamite si l'on considere 
les buts de la Decennie Internationale de l'eau potable et de l'assainissement. 

L'OMS, neanmoins, a reussi a fournir autant d'argent que possible de son budget 
regulier pour colmater. les principales breches. Une sODDJ1e de 100 000 dollars a ete 
allouee en 1981 pour l'achat de l'outillage et de l'equipement d'atelier le plus 
urgent. En 1982, l'OMS recrutera un specialiste a l'etranger pour assurer avec un 
minimum d'in�erruption- la reparation des vehicules et de l'equipement. L'OMS procu­
rera aussi un consultant pour aider a l''elaboration et a la mise en oeuvre d'un 
prograllDlle de contr6le de la qualite de I'eau de boisson. Elle envisage, en plus, de 
financer le p't'ogramne <!.e bourses d'etude du proJet en 1982. 

Ce que l'OMS n·'a pas, les moyens de faire,. c'e-st d'acbeter deux ou trois instal­
lations de forage·, ainai que les tuyaux et les pompes necessaires d 'urgence pour 
continuer le programme rural d'approvisionnement en eau, pour lequel le projet a deja 
fourni !'infrastructure necessaire. Deux ou trois installations de forage pourraient 
etre pourvues en main d'oeuvre et mises en operation illJQlediatement si des fournisseurs 
exterieurs voulaient bien les mettre- a disposition. 

./ .  
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De meme, des equipes de constructeurs pourraient etre mobilisees pour monter les 
pompes a main et les faire fonctionner. C'est pourquoi tous les efforts doivent 
porter sur la· recherche d 'une aide financiere· supplementaire extet:ieure au pays. 

* * * * * * * 

LA RE-UTILISATION DE$ EAUX USEES EN ARABIE SA0UDITE 

Comment economiser l'eau dans les zories arides 

Traitees de facon appropriee, les eaux usees sont une contribution positive au 
probleme du manque d'eau. C'est pourq.uoi l'0MS encour�ge .l'irrigation avec les 
eaux usees, -pourvu que cette pratique presente d�s garanties sanitaires suffisantes. 

Un consultant de l'0MS a discute avec les Ministeres de la Sante et de l'Agricul­
ture du Royaume d'Arabie Saoudite de l'execution d "'operations destinees a re-utiliser 
les eaux usees en agriculture,.· en relation avec. les dangers pour la sante qu' implique 
l'usage des effluents d'egouts poru l'irrigation des cultures. Pour etre re-utilisees, 
les eaux usees doivent repondre a c«frtaines normes de ptlrific•ation. 

Un probleme pour les zones arides 

Comme dans bien d'autres zones arides, la rarete de l'eau a ralenti le rapide 
developpement de la zone urbaine de Ryadh. La hauteur moyenne des eaux de pluie ne 
s'eleve qu'a 8 cm par annee, elle est tres variable, et l'evaporation est extremement 
forte. Le Ministere de l'Agriculture et de l'Eau a done reconnu Ia necessite d'une 
re-utilisation controlee des eaux usees pour irriguer les domaines fermiers de Dariyah 
(750 ha, 10 km au nord-ouest) et de Dirab (850 ha, 30 km au sud-ouest) pres de la 
capita le. 

Le gouvernement d'Arabie Saoudite s'est deja attaque au probleme du traitement 
des eaux usees en vue de leur eventuelle re-utilisation. La premiere usine de 
traitement des eaux d'egouts de Riyadh est entree en fonction en 1977 avec une capaci­
te de 40 000 metres cubes (40 millions de litres) par jour. En 1980, sa capacite 
a ete portee a 80 000 m3 par jour. Depuis 1980, l'usine est en voie d'agrandissement 
pour pouvoir traiter jusqu'a 200 000 m3 par jour au debut de 1983. En outre, un 
projet pour une nouvelle usine de traitement avec �ne egale capacite de 200 000 m3 

par jour est en voie finale d'elaboration. L'usine nouvellement concue.aura la 
capacite de produire un effluent fraite de facon a permettre une irrigation sans 
restriction. 

L I eau re-utilisee est-elle sans danger ·? 

Comme l'ont montre les quelques flambees de cholera qui se sont produites dans 
plusieurs pays de la Region a la suite de ·l'irrigation des legumes et autres cultures 
avec des eaux usees, bien des problemes de ,sante publique sont lies a la re-utilisation 
des eaux usees, particulierement la transmission des maladies enteriques, la propa­
gation des insectes vecteurs de maladies transmissibles, et les maux resultant de la 
presence de composes chimiques toxiques dans., l'eau. 

. I. 
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Les microbes excretes par les malades aussi bien que par les gens appare11U11ent 
bien portants peuvent etre transportes par l'eau et affecter ceux qui entrent en 
contact avec les eaux usees, si elles n'ont pas ete traitees de facon appropriee. 

Les projets en cours d I execution a Riyadh sont destines a re-utiliser les eaux 
usees pour !'agriculture et les loisirs. 

Du point de vue de la sante, !'effluent sortant d'une usine de traitement peut 
etre utilise dans le cadre d 1une irrigation restrictive, ou lea eaux usees ne viennent 
pas en contact direct avec des cultures telles que celles des legumes et des fruits, 
ou lorsque ces produits ne sont pas manges crus. L'irrigation restrictive comprend 
aussi l'arrosage des arbres dans les jardins et les pares. 

Deux grands erojets 

Deux grands projets sont planifies pour utiliser les effluents des usines de 
traitement des eaux usees a Dariyah et Dirab, surtout pour !'irrigation des palmiers 
dattiers, du fourrage, des legumes, des fruits et des cereales. La principale 
methode d'irrigation est celle dite en surface. pratiquee au moyen de bassins et de 
sillons. 

Afin de conserver une reserve d'eau suffisante, il est prevu de construire des 
reservoirs a ciel ouvert sur la crete d'un escarpement dans chaque zone d'irrigation. 
Ces bassins serviront egalement de lieux de recreation. 

L'installation des pipelines pour transporter !'effluent a Dirab est presque 
achevee et il semble que le reseau d'irrigation pourra entrer en fonction au cours des 
prochains mois. Le projet d'irrigation pour Dariyah est mains avance, quoique les 
pipelines soient deja en voie d'installation. 

Il existe egalement des plans pour ameliorer et etendre les zones de verdure de 
Riyadh en utilisant les eaux usees traitees pour !'irrigation des jardins publics et 
prives, des ceintures vertes, des pares publics et des terrains de sport. 

L'effluent ainsi rendu disponible pourrait aussi representer un avantage pour 
l'industrie. A present, la raffinerie de petrole Petromin utilise deja les eaux 
usees pour le refroidissement. 

Pour economiser l'eau 

A part la re-utilisation correcte des eaux usees, d'autres dispositifs d'economie 
de l'eau peuvent etre mis en pratique dans les zones arides, co11U11e par exemple des 
toilettes pourvues d'une cbasse d'eau plus petite. En adoptant de telles methodes, 
la conSOllUllation d'eau par tete d'habitant pourrait itre reduite considerablement. 
L'emploi de telles installations est specialement utile dans les zones arides ou l'eau 
doit etre dessalee a un cout tres eleve et transportee parfois sur des centaines de 
kilometres, COllUlle c•est le cas a Riyadh. 

* * * * * * * 
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AUCUN DECHET N'EST PERDU EN SYRIE 

Selon un consultant de l'0MS qui a visite recemment la Republique Arabe de Syrie, 
nous entrons actuellement dans une periode ou il devient economique, techniquement 
possible et souhaitable du point de vue de l'environnement de faire plein usage de nos 
dechets. C'est pourquoi la re-utilisation des ordures sous forme de compost et de 
biogaz devrait constituer une methode a considerer a l'avenir dans tout pays, y 
compris la Syrie qui a un besoin particulier de compost et ne possede pas, ou pas 
encore, de petrole. 

Compost et biogaz 

Le consultant de l'OMS a calcule que les ordures ramassees dans tout le pays 
pourraient fournir environ un million de tonnes de compost chaque annee, assez pour 
engraisser 90 000 hectares de terrain agricole. Les sols de Syrie ont un grand 
besoin d'engrais organiques et une forte demande est deja mise en evidence par le 
fait qu'une proportion elevee des ordures en voie de decomposition dans les decharges 
publiques sont ramassees par les fermiers voisins, bien que ces ordures contiennent 
beaucoup d'elements inutilisables tels que les plastiques, les pneus et d'autres 
elements qui ne sont pas biodegradables. Ceci montre bien le besoin reel de compost; 
les ordures sont idea1es pour sa production ••• et c'est le meilleur moyen de les em­
ployer. 

L'autre methode de disposer des dechets solides et liquides, propose le consul­
tant de l'OMS, c'est de les transformer en biogaz. Que cette methode soit economique 
ou non, c'est ce que demontreront des etudes complementaires en Syrie et ailleurs. 
Il faut souligner ici que la production de biogaz a partir d'ordures municipales est 
une technique relativement nouvelle preconisee recemment a cause de !'augmentation 
du cout de l'energie. Bien qu'il existe deja environ un million de petites usines 
de biogaz en Chine, de plus grandes usines commencent seulement a fonctionner. En 
ce qui concerne la Syrie, le consultant de l'OMS est d'avis que cette methode est 
prometteuse dans le cadre des petites villes. 

Poubelles contre sacs en plastique 

De l'avis du consultant, la presence de grandes quantites de plastique dans les 
ordures est regrettable parce que: 

... les plastiques sont des derives du petrole et ne qevraient plus, a l'avenir, 
constituer des elements a jeter. Le plastique est bien trop precieux et sa production 
pourrait devenir de plus en plus reduite a l'avenir . 

••. le plastique n'est pas biodegradable . 

•.. il doit etre retire au cours du processus de compostage. 

La presence de grandes quantites de plastique dans les ordures est due a l'emploi 
tres repandu de sacs en plastique pour collecter les ordures. Ce qui pose le probleme 
toujours a l'ordre du jour de l'usage de la poubelle contre celui du sac en plastique. 
Bien que tous les specialistes de la question soient parfaitement conscients de 
l'avantage des sacs en plastique pour la collecte des ordures, il est neanmoins 
preferable et meilleur marche d'encourager l'usage des poubelles. 

. I. 
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Bien que plus cheres a l'achat, elles n'ont pas a etre remplacees tous les jours. 
Elles ont aussi !'inconvenient de devoir etre transportees de la maison au lieu de 
collecte et retour, puis nettoyees. Les sacs en plastique ont le desavantage d'etre 
dechires par les chiens et les chats errants. Cette matiere demande une reflexion 
appropriee, et la meilleure methode individuelle d'entreposage des ordures, que ce 
soit dans une poubelle ou dans un sac en plastique, doit etre choisie en tenant compte 
de tous les elements. 

Le plan quinquennal de la Syrie pour la gestion des dechets solides 

Le consultant de l'OMS a ete frappe par la proprete de la capitale, Damas, bien 
que sa population se soit accrue tres rapidement. Le ramassage et le traitement 
des ordures a Damas ne sont certainement pas la Cendrillon des services municipaux. 
Au contraire, ils beneficient de toute !'attention et du savoir-faire du fonctionnaire 
attitre et de son personnel. 

Le plan quinquennal syrien pour l'amelioration generale de la gestion des dechets 
solides dans tout le pays comprend entre autres: 

-- L'amelioration ou la. construction d'usines de compostage a Damas, Alep, Homma, 
Latakieh et ulterieurement en d'autres lieux. Les nouveaux reseaux d'egouts de Damas 
seront integres a l'usine de compostage prevue, afin que les effluents et les dechets 
solides puissent etre compostes ensemble. 

La construction d'usines de traitement des ordures dans chaque grand centre. 

La mise en usage d'un nouveau site d'enfouissement sanitaire pres de Damas. Le 
site est entoure d'un haut grillage destine a empecher les ordures d'etre soufflees 
par le vent. Il est egalement pourvu d'un gardien a demeure et d'un bureau. Les 
camions decouverts devraient aussi etre recouverts d'un filet pour empecher que les 
ordures se repandent sur la route de la decharge et abiment le paysage. 

-- Des instructions en langue arabe devraient etre fournies a tous les eboueurs. 

Conseil au public 

Comme dans d'autres pays de la Mediterranee orientale, le consultant de l'OMS 
attire !'attention du public sur le conseil suivant: il est absolument essentiel 
que chaque menage possede un recipient, qui doit etre couvert, pour contenir les 
ordures. Dans sa plus simple form, il peut s'agir d'un vieux bidon en fer-blanc 
muni d'un couvercle; ca peut etre aussi une poubelle·ou un sac en plastique. Les 
poubelles classiques sont neanmoins preferables. Ces recipients, quels qu'ils soient, 
ne doivent � etre vides sur le sol. Ceci, selon le consultant de l'OMS, est la 
Regle d'Or du ramassage des ordures. 

LORSQUE LES ORDURES ONT ETE AMASSEES DANS UN RECIPIENT, IL NE 
FAUT JAMAIS AU GRAND JAMAIS LES VIDER SUR LE SOL PARCE QUE CELA 
PREND PLUS DE TEMPS ET DE TRAVAIL POUR LES RECHARGER QUE POUR LES 
AMASSER. LORSQU'ELLES SONT DEVERSEES SUR LE SOL, ELLES LAISSENT 
DES TRACES SUR LESQUELLES LES MOUCHES PONDENT LEURS OEUFS ET LE 
VENT LES SOUFFLE ET LES EPARPILLE ALENTOUR. 

. I. 
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Le respect de cette simple regle fait plus pour la proprete d ' une cite, 
d ' une ville ou d ' un village que toute autre action.. Elle permet aussi de faire 
des economies. 

Enfin, la meilleure cooperation possible du public devrait etre encouragee, 
car sans cette cooperation la gestion des dechets solides devient une tache formidable, 
sinon impossible. 

* * * * * * * 

L ' EAU QUE BOIVENT DE NOMBREUSES POPULATIONS N ' EST PAS SAINE 

Decennie de l ' eau des directives pour la qualite 

Venant de 18 pays , y compris la Tunisie et le Soudan, des experts en epidemiologie 
et toxicologie et autres domaines apparentes ,  se sont reunis au siege central de 
l ' OMS a Geneve pour rediger des directives pour la qualite de l ' eau de boisson qui 
remplaceront les normes internationales et europeennes applicables a l ' eau de boisson 
publiees par l ' Organisation mondiale de la Sante (OMS). 

Cette reunion est l ' aboutissement de deux ans et demi d ' intenses activites de la 
part d ' un grand nombre de specialistes ·dans toutes les regions du monde. Pendant 
cette periode,ils ont etudie les donnees disponibles sur les contaminants de l ' eau 
de boisson et leurs effets possibles sur la sante de l ' homme; ce sont les resultats 
de ces etudes qui formeront la base des directives, qui touchent divers organismes 
microbiologiques et biologiques, des substances chimiques inorganiques et organiques 
et d ' autres elements constitutifs. Le fait est qu ' en depit de l ' importance des 
sommes investies pour l ' eau de boisson dans les pays en developpement, un grand 
nombre de gens boivent de l ' eau qui n ' est pas saine, ce qui a un impact considerable 
sur la sante et l ' economie. Les maladies transmises par l ' eau sont parmi les plus 
frequentes et les plus meurtrieres dans les pays en developpement. De nombreux pays 
industrialises connaissent egalement bien le risque d ' epidemies de ces maladies, 
avec lesquelles le voyageur international est souvent confronte. 

Le premier objectif de la Decennie internationale de l ' eau potable et de 
l ' assainissement (1981-1990) est d ' assurer un approvisionnement suffisant en eau saine 
a tous les pays du monde. La mise au point de directives de l ' OMS sur la qualite 
de l' eau de boisson sont un element important de ce programme pour la protection de 
la sante publique. 

L ' Agence danoise pour le developpement international a fourni des ressources 
substantielles pour la preparation des directives et c ' est sur sa proposition que les 
problemes de la qualite de l ' eau dans les pays moins developpes ont recu une attention 
particuliere. Le Programme des Nations Unies pour l ' Environnement (PNUE) coopere 
avec l ' OMS dans de nombreu� aspects de l 'hygiene du milieu. 
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D'autres organisations internationales, telles que la Banque mondiale, !'UNICEF 
et le PNUD, qui toutes apportent une contribution financiere a la Decennie de l'eau, 
beneficieront dans une mesure considerable de la mise au point et de !'utilisation 
des directives. Actuellement, le sentiment est qu'une grande partie de cet investis­
sement n'est pas utilise de facon optimale puisque l'eau fournie aux populations ne 
repond pas toujours aux criteres d'hygiene, en partie parce que les fonds sont souvent 
consacres aux tuyaux et aux pompes plutot qu'aux gens et qu'a l'eau elle-meme - et 
en particulier a sa qualite. 

La grande diversite des problemes que les Etats Membres rencontrent en ce qui 
concerne la qualite de l'eau a ete soulignee. Ainsi, dans de nombreux pays parmi 
les mains developpes, les aspects microbiologiques sont d'une importance capitale, 
alors que dans les pays industrialises, en particulier en Europe et en Amerique du 
Nord, il y a de plus en plus de problemes decoulant de la proliferation de produits 
chimiques potentiellement nocifs qui menacent les sources d'eau tant en surface que 
souterraines. 

Les nouvelles directives - qui seront publiees dans quelques mois - seront accom­
pagnees d'examens approfondis des principes medicaux et scientifiques dont elles tirent 
leurs priorites, ainsi que de propositions concernant les mesures pratiques qui doivent 
etre prevues et financees pour assurer la qualite de l'eau de boisson. 
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